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LES IDEES ET LES PAITS 
COUP DŒIL QUOTIDIEN 

La crise 
de l'apprentissaçi 

I * BulUti* de Eerncre dtt Cercle* cathr 
liçuet t ouvrier* publie les * conclusion-
I'.I .'Ai«aibiéV générele de celte oeuvre ., 
fut. comme on sait, son sacrée à étudie: 
question U* l'apprentissage. 

I 

psratr-j. «m* •*•* «ta* losaine 

besoin, le* pesstaflttÉ* variables suivant les tnt 
tiers «t le* lieux; seule elle peut, avec la soi' 
please nécessaire réussT k le» teUafair* I 
serait souhaitable que dans shaque viU» o; 
région, large part étant faite aux créations pure 
ment nrMas, ta* professionnel» posant, pour 
chaque pi S»B*»IIMI ou srottps ds professions, 
la* règftn* 4* rappreaamaae. qalls sissattant 
les mietsme* énetlnée à le* i|iejsg*>», qulls 
ueantsat eatte essrrei'lnace, cette appBoatton. 
L* rats des pouvoirs publiai. Etat, départe­
ments, «lassaeiaa*. serait d'aider 4 ew lnttla-
*rea «a aVassent de* subventions, «s fonrnis-

du oiaterlel, en instituant des 
réc./npenses, dee primes, sis... 

Oa peat entrevoir la loi traçant les réglas du 
coBataé d'aparanîHaage. édietant dee sanetiens 
4 iiertslBse eMcafcon* que, dans 4** eondIUons 
déaarmÉsa**, Isa corps prefeatlosnels auraient 
rtlwlllaa, eaaaeadt, 4 reccoatre de féatetanrn 
partieaMMa. la aereeséiaa de taxas eaéeialas 
que, eaas des garantie! oettanant précises, ce* 
eoraa predeaeaeeaels auraient établies. 

Bn l'abasBse setueUe d'une orgajusalloa pro-
fesatonD*Ue complète et toute place étant réser­
vée eux groupements spéeians; qui pourraient M 
former. Chambres syndicales ou Syndicats tint 
•aaraaaax uu'uu iiésta, mieux aneor* les uns et 
W aatrw aglanJt de concert, apparaissent 
laaniii ea«—inmiant appelés 4 peairrotr eux 
sesotas dira»» da lspe«nUs»ags. 

Les 'raagheei de oomnsre*, av** leur airte-
ftté d* eoraa constitués, sont tout Indiquées 

EjiMsdpnasr las •Oarta, aidst m rénaar la* 
nécessaires, en aasiien la répartition, au 
en M*am*r l'empleC 

n 
- A ssuleagir la gfaniie messe das Jeunes «us 
leur situation destine 4 exercer Un* profes-
ajon asM seséoule, soit eeeeaseresele, eett ladae-
trtaUa, U est certain que nombre d'entre eux, 
ipaatés 4 n'y remplir qu'un rdle seeondalre, 
•omront K passer d'un apprentissage, tout su 
Twsns d'à* apprentissage eomplet. Pour la» 
autjaa, 4 qnt au eontrelre cet appmnttssef» 
Majptat **t wleiasjare, le moda, les conditions 
Je durit en seront forcément variables sui­
vant la profession. Aucune règle général» M 
saurait donc être établie. On peut cependant 
poser quelques prmelpes. Nous les farntuls-
:ons comme suit; 

n faut. 4 l'écol* primstr», insplas» k r enfant 
le respect, 4 plus forte raison ne pas provoquer 
m les ta wtaeallitie du métier manuel que, la 
plupart du temps, U sers destiné k exaroer. 
c'axat, dan» sas éeetaa, comme le» partteuliere 
taan las Wrurs, devrait y pourveir. 

On doit s'efforcer de faire comprends» aux 
leur devoir d'assurer 4 leurs enfants un 
Aider une famille nécessiteuse 4 sup-

jsjrtsv U manaus 4 f**ner, que eemnortare 
gardtnaire rapprentisrege, est eu nombre des 
djaritéa («s «taux comprises, 

Les ateliers s apprentissage eu de préappren-
ynsag* «ont profeasionneuemén* et nstratamenl. 
4» la pins hante utilité. 

partes* en, et se sera le sas le plus fré-
mjant, l'enfant fera son apprentissage 4 l'ate-
tJaf on 4 l'usine, (A) Il est eetwsKabie que In 
sttaation soit réglé» psr un santrat 4 axlqaneee 
lkaltées et dont, autant que possXNs, un» orga-

JsnJtto jÉ eftasl snji eue sera appâtée % sontrôler 
fnglinÉnu — (•) il eoavisat d* mettre 4 la 
stanesttlon de l'epnrenti ans sonre profession-
nsSaqaê, paiaiièieeneoi 4 s*o éduaation lawnnajl» 
4 Patatiar. élément prlnotpal, eomplétarent ea 
r i f l M H sflaus qu ia pstnetp» sTaniinaUen 
dUooUament admissible dans sa généralité, pra-

«purs, ds» primes, des •neoqragament» divers, 
étal qnnjta#»t péeunielres faits 4 «eus qpi le* 
turutent survis assureront la fréquentation ds* 
«snrs par U» apprenti» susceptibles d'an statT 
H) réel profit. 

m 
- Pans toute» les entrepris»», quelles qu'alla» 
entent, tendant 4 favoriser l'apprentlaesge. 4 le 
m feeiiisinei 4 1* moraliser, les csthoUque» ont 
•an» « d H partienllère 4 ramplir. 

Il s'est pas douteux que, enes nos adver­
saires, un enseignement poet-seelslre dit pro|ss-
•tnnnal, long, obligatoire, est le moyen désiré 
4» preleaqer sur ta tauon*»» un» nuawlas 
aatlmUgieune. 

Par ailleurs, le monde patronal, même 1» plu» 
neusy*. reeensaft eujourdliui dan» ta» dlfftanl-
té* qne lui suscite le personnel ouvrier, le» ooo-
sdanenan» 4» l'éduaalioa athée. Les faite révé­
lant que nombre 4* patron», même ta» nia» 
éloignés 4* nos Idées, souhaiteraient voir se 
«qrmer <1»ne de» mlltous in'»re!t»sl*ure un* 
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Mit» ouvrière qui viandsait amender la meuta-
Uté de taure ateliers. DéJ4 sont nombreux ceux 
lui veulent aider 4 oatte formation, n y a, 
4 l'heure actuelle peur le» oathoUquee, sur 
le terrain de l'apprenaasage. obligation d'agir. 
r acllités pour réussir. 

Si courte» qu'aient été ces séances pour 
'•miter une quertlon aussi vaste, l'assemi.lé» 

-; Cercles catholiques d'ouvr<ers a permis de 
nstater tout ce que, soit 4 Pari», soit en 

rovinee, 1» sél» «• Brétre» admirables ou ds 
l'ioe dévoaé» a erté paar rapareatlssage. ate-
•isr» d*appranussage ou de préapprentlssage, 
écoles, cours professionnel», nasiété» de pro­
tection ou 4e surveillanoe, tontes Institutions 
ayant fait leurs prouva» et assurant dé* main-
'•"»*t, aux jeûna» ouvriers qui en sortent, 
des situations largement, parfois brillamment, 
rémunératrtees, aux patrons Jaloux de se l'as­
surer un personnel de ehoix. 

Les exposée présentés, les observations 
échangées ont fait apparaître les formes mul-
tipiee : création de bourse», fondation de prix, 
participation» aux Sooiété» de patronage... sou» 
lesquelles chacun peut s associer à une œuvre 
aussi économiquement utile que patrtotlque-
mont et sneasUnamniat néeesealre. SI tous 
remplissent lsar» desotrs, si, comme chaque 
Jsar, on lee y voit perlé* davantage, les corps 
professionnel», soucieux de leur intérêt. Jaloux 
de leur indépendance, prennent iiardiment les 
UutlatKes nécessaires, un grand pas sera fait 
vers la solution de la erlee de l'apprentissage. 
Et, ces positions conquises, les catholiques 
aourroat attendre sans crainte la» egorts par 
avance rendus stériles de projets législatifs 
plus ou moln» bpaoariteensnt nectaires. 

CORRESPONDANCE 
La rédaction du « Laboureur » »< fient à la 

<fupo.ftflon des Ueteuit 4u tournai pour leur 
feurnir tout les renseignement! qui peuvent 
leur ttre utile* «tir U» guettUtn* agriaolet. Afin 
de faeUUer la srampte trtnumUsion 4él_ ré-
poneee, noya priant nos ciiir»»n«ndaaM arntsé-
rtr dons Jrur tsffre «dresiée «u . Laaouretur », 
f>. ru* Boyard, Ports-Vf/p, leur odett** ZUiWe-
mtnl écrit it un Mmors de 0 fr. i». 

(1493) M. M., 4 Q, (Cptes-du-Nord), —.«*»« 
siàra. --- Ce ifest pas ée le eaesenaoe qu il faut 
employer mai» du eue»» btano granule" n« S. H 
e*?auV de 3 4 t n a U B U hectolitre »uiv»ot le 
degré d'aignsur. 

On fait dissoudre 1* susre dans d» lc»u ou 
du eldrt. 4 ralsan duo lltfe parJiH>, »n y ajou­
tant i l gramme» d scide tartrlqu», et, après 
ébulUtlon pendant un» heur» su njpln»,oa.ver», 
dan* la ntssse. en agitant ; Il s« fait bientôt un» 
fernsenUtion «cttve quj permet d» boire ce cidre 
huit Jour» après. 

(1446) aime Vv« B., 4 V. (Meuse). — r»mur« 
oniniique d» plantas tfernsaasnt. — La fumure 
aux engrais chimique» s'applique elqsi : 

f Au* plQHttt 4$ plein* ttrn.— to gramme» 
par mètre carré avant le béehega 4u sol et 
fo grammes après tépsndr» eu/ ta'ite JétaB-
due°, d'un mélange composé ée : phoephat* 
d'ammontaqa*. t \ l l a s ; nltrêta dé pol*»»e 
4 kil. 60»; nitrate de soude. 1 El. 50* : »ulf»t« 
d'ammoniaqa», l kilo. Et, pendant léU, ar­
roser, 4 raissn ée » liléva »»r mêtr» carré 
avec un* solution contenant 1 framme par litre 
de ce mélange, 

»• ^uijrtJJfé» en pet». - Répandre 4 1» «ur-
face de disque pot, 4 raison de son diamètre 
pris en dedans des bords 4 la partie supérieure 
4*s pots ; 

ta gramme par pet d* f» eenlliuètres de 
diamètre, 1 gramme par pet de l» eeptlnaètiea, 
t gramme» par pot de «5 eentlmètres, 4 gram­
mes par pot d* 15 o«Pt»m»tre*. * «rauiaws pw 
pot de Ï4 eeatimVtre», lup.™*!"*» 4 e • Pno»-
nhai» d'smmonlasue, I »U. J00 ; nitrate de 
Mta»se t 411. MO ; nitrate d'ammoniaque, 
t kjSo» ; puis dooasr immédi»t*ment, lente­
ment et aveo précaution, un bon arrssaas. 

3* Légume». — Cals vaH» d'après J « f » » i 
nous en ferons l'objet d'un article spécial. 

f Varrotagt de* corbeille* de fleur» doit Se 
faire au pie* des fleurs surteut si l'e»u con­
tient ds lengral» ; mais. 4 l>au clair», on peut 
arroser le» feuilles, tn«s* servant i un arro­
soir 4 pomme très «Bornent percée ou 4 un 
pulvérUatenr 4 Jet t#è» un. de sorte qo» l «rro-
•ament forme baseinege. ( 

(lqll) M. R. D.. 4 C." fM»U»n). - - »»ne 
n'évasas. — J» ns »»urai» vous eonse|ll»r 1 ero-
>lol que von» veole» faire d» ces pslK» 

4'evelne dans PaUmentaUén dé vo» lapin», leur 
teneur en prtnêfpee alimentaire» étant trop 
lnsuinsntHe, a» qui vous forcerait 4 T .etanter 
d'autres sunsèadass apportant les éléments 
manquant», tf** une ausnaenUtion sérieuse 
de dépenses. — Voici, d'àmenrs, la oa 
(tan cenUsIntata meyenne d» ceti epv» 
et dee anus d'avoine et de blé, 
0. Kellner. 
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14fS> M. H. de R., 4 P. (FlaUtèr»). — 
1' Hausse* ées arnr»». — Le» faire rgeler, p*r 
un temp» humide, 4 l'arrière saison, et, 4 la 

?» 
Î quinse jours plus tard 

ort lait d» chaux. On 

10 4 «.ki los de sulfate de 

I 

détruire ainsi moussa» et .|na*e 

culvr» et lé litres de oh»ua par h 
4'eanl ; ou ave» un» «eiution k *-l0 poui 
le sulfate ée fer, eulvie qulnse jour» plus tard 

p Tomates — Cette seUnét est sujette k 

tlunieurs maladie» ; don» méiquer d» laquelle 
» veut perler. S c'est eeU» de le pomme d» 

terre, 1» Ireltar d» même que eelle-ef. 
3*P.msaisr. — L. purin pourrait leur suxnr 

somme engrais s'il était additionné de phoe-
phitss ou .uparnbeenheta*. 

Un» bseme eonjposJtiou est aaua-ot : aorna» 

bteyéea «S kiioe ; eupcrpnosphau 44/fa, 49 4*-
loe ; chlonirc de potassium 48/50, to kilos ; 
plâtre. 15 kilos, 4 donner 4 raison de 3-t kilos, 
par artire. en répandent sur toute le eurfaee 
eouvertr par les branches. 

, i* Cloque éo pécher. — On eombet eetto 
maladie qui est iccasijnnée par un enampi-
gnon m!oro»roplqiie IF.xoaseu* déformant, su 
moyen d» pulvérisations de bouillie bordelaise, 
contenant au plus r,0û (rrs«inmi>s de sulfate de 
eulvri' par hectolitre d'eau, faites lorsque lee 
bourgeons commencent 4 se gonfler, après la 
chute des fleure et quinte jours plus tard. 
U est toujours boa d'enlever toutes les feuillet 
cloqué»» en conservant une portion du pétiole 
et de les brûler. 

(lt*s) M. P.-D. 4 ta. (Aisne). — Pour faire 
pendra Us peulae. — On fait aseei générale­
ment, cette année, les mêmes plaintes que v»us. 
se qui eet dO probablement aux variation* 
atmoepheriquee si fréquentes et si brusques. 

(liée) M. l'abbé G. ;Msynne\ — Le seul 
moyen de comtartre eett» niauvaise planté e'est 
d assainir le eol en ouvrant des rigoles d'as­
sèchement allant Jusqu'à la tourbe: puis, d'y 
appliquer 1 000 4 1 500 kilos de scories de dé-
gboashoiisation et BOo kilos de sulfate d'am-

lonlaqu» k l'hectare. 
(1450) M. 4* B., de 4*. (Pirénéea Orlantalas). 

— Il est vrai que ses .gavé», qu'on appelle 
4 tort alors, meurent 4 la suite de leur flo­
raison; mais, comme on attribue leur mort 4 
l'épuisement occasionné par le développement 
de leur gigantesque inflorescence, qui peut com­
prendre i l 4 i 500 fleure, Il pourrait arriver 
qu'en supprimant la hampe florale avant l'épa­
nouissement des fleurs, même — ce qui serait 
mieux, — dès qu'elle surgit du sein des feuilles, 
on ta prolongerait, néanmoins, l'en Joule, car 
cette émission de fleurs eet la termioaùuc de 
son eyele végétatif, qu'on no saurait empêcher. 

On peut toutefois esssyer. mais J» orains 
qu'on se nrtve ainsi en purs perte de «ette ma­
gnifique et rare floraison. 

(tètT) M. l'anné A. O. (Var). — Gea akeLUee 
»ont atteintes du mal d» nul ou paralysie, ma­
ladie encore assez peu connue et sujette k de 
sérieuses étude», asseyez le remède suivant: 
prenes du soufre très Un et de bonne qua­
lité, et saupoudre» soigneusement ruches, 
rodres. rayon» et abeilles. Recommencez trois 
fols l'opération, 4 deux Jpurs d Intervalle. Dis­
poses autel sur le planchette de vef, devant 
rentrée, un petit tas de soufre, plané de tPile 
sorte que les abeilles soient obligées de passer 
dessus pour entrer et sortir. Ramassée toutes 
les abeilles morte» et srûlee-lee. Le guérisoa 
- al elle se produit — n'aura lieu qu'une quin­
zaine da jour» après l'eppiteatien du traite­
ment. 

(14*4) H. t. B., k H.-6. (Bovatai. • - t * OnLi 
sa p»nt mélanger le eenare sua bensuiae on-1 

f riqnes p -m- aombsltre k 1» folt le mildiou et 
oïdium, mais oomrne le eeufre ordinaire n est 

pas moulliaOle, il surnagerait et se mettrait 
ea grumeaux, aussi fauf-ll ta renérs mouil-
lablc. A cet effet, on le triture avec la enaux 
ou le carbonate de soude (suivant qu'on em­
ploi» ta bouillie aeréalslse ou ta bourgui­
gnonne), et un peu d'eau de façon k obtenir 
une pète bien homogène, qu'on ajeute k l» 
disMluttan de cuivré eoarm* d'ordinaire. U 
faut t kilos k I kftae Ho da soufre par hecto­
litre de bouillie. 

2* Le snffltage est un moyen excellent P«ur 

empêcher les maladies du vin. nous publierons 
proehsineraent un article 4 ce sujet. 

a» Le mieux est d'employer te sulfure de 
carbone en c«P»u|e ou 1* taupanea» traAtut. 

*• Cela dépend de 1» eau»» de cet» a»»ni-
mite ; aussi n'y a-t-11 que le vétérinaire qui 
puisse, après examen, indiquer un trettemant. 

(1440) M. l'abbé B. (Basasa-Alpeel. — *onr 
pretéfir 1»» abêtie* oootre le* ionrmjs, je 
vous conseille d'iptraduire dans les ruche* de 
la naphtaline «n erintaui. 31 ce rrnède vou» 
oeuee de» «snnis, employei le prr.eédé euivant 
dont U raoTîaala efneasite eet gsrsiitte. 

Isolez vos ruches du sol, en les pissant sur 
4 piquets en bols, 4 95-4» sentlatèlre» su-des-
sqs du spl, gt entourez chaque piquet d un 
Bourrelet ds laine ou de cpten unblpé de gou­
dron, c* qui former» un» barrièr» insurmon­
table aux fourmis. 

((46i) M. l'ahaé C. V. (Vendée). — rrsisiera 
malades. — i' Je ne saurais vous dire s il 
s'agit d» le melaéle dent perle M. Mfllet ; 
mais Je troie que oee fraisier, sent lent sim­
plement et laqués par datât sorte» 4e puce­
ron» : les fleurs, par l'^leyrode» Pragarl*, ee-
pèee Intarmédulre entre les ssesides et les puce­
rons proprement dits : le» feuille», par le • pu­
ceron du freltfer . (iphi* Fragaiitt), L'un est 
Ksutre se combattent par des pulvérisations 
d'un mélange ée : tau de pluie. 91 litres : so­
lution titrée é» nicotine 4 10 «V i litre et demi ; 
alcool dénaturé 4 90 degrés, t litre et demi ; 
savon vert, »O0 gramme». 

*• Non, la kainlte peut, au contraire, lui être 
evtntageuse en 1» donnant 4 l'automne, k rai­
son de 10 kilo», pur or» en mélauge aveo 
• kilos de superphosphate. 

(147») M. l'abbé E. P. (Vjndéê). — Lait pu­
tride 11 n'y e 14 que la suite d'une mauvaise 
hvgièn*. d'Ingestion d'allmenu particuliers, 
d'un état maladif, d'un» attaque micro­
bienne, ete. 

Atnsl, si une vache devient en chaleur eu eet 
en état da gestation : si elle n'est pas pensée 
régulièrement et n'a pas ses Stable tenue très 
proprement ; si elle « mangé de» choux, de» poi­
reaux, des plantes de la famille de* Asphodéta». 
des tourteaux de lin ou de cols* ; d elle s'est 
trouvée «n contact avec une charogne : el elle 
a un* maramite eu une métrite, etc.. son lait 

rapt devenir ftlaat. coloré ds diverses sortes, 
irtrlde, etc.. et »ler» on ta treite suivant ta 

cause d'altération présumé». U n'y a don» qu'4 
appeler un vétérinaire pour qu'il recherché la 
cause de cet état de choses. 

- CQDuils d'aï vieux jugs de paix 

P. à H. — On pourrait discuter puisqu'il no 
s'agit pas de conatructiotm ; mata, pour évttar 
tous ennuie, U est préférable de se conformer 
4 l'alignement donné. 
_ i—r t sssa— i 

«uirrier lilitaire 
Peur recevoir une réponse dans le eonrrler 

rsikéeiiadelai U faut adresser une lettre 4 
M llemarsn 'li rue Beyard, Paria, et indiquer 
ta nitméso. te Bom. I* peeudoByme sous Uquel 
U répons* devra paraîtra. Quaaé on désire un* 
réponse par lettre, il est etsprttaémtnt reooro-
mindé de laisser en faee d. chaque question le 
pièce de la réponse, et de Joindre aas sav*. 
tonne timbré* portant l'adresse exacte. 

Lee réponses du ro'irtter paraissent dans la 
semaine qui suit celle de l'envoi de la lettre. 

fi. B. Cœur français. — t» Four ce* ebenvemenu, on 
n» sent oue s'en unir, pour ta moment, eux listes 
que le» Journaux *nt publiées et dont aucun» n*» 
un caractère absolument oeflnitir. Les. exemples ré-
sans» de vmitsBWns apportées aux cffaosemonis an-
iSaieris i i use» Util o> ersuadre des msdlSeaUont 
•sac* nombreuses. Jnaru'an dernier moment, de» 
Influences politique» înMrvttndreot dent le reeultet 
ne sers pas toujours aéeaur. tin certain nombre 
des ebanetments annonce» n'aura lieu qu'en avrU 
•t octobre m*. — t- Le projet de loi semstleuieiit 
en dtafiiclon devant le Caarabre ne conrèr. aucun 
avantage aux ramilles de sept enfanta. Mais 11 peut 
être nwxline. — Le premier projet Memptait dune 
anoce d» senire les enfanta de» ramenée de einq 
entama et au-dessus. — Il n'est pas Impossible eue 
dee d.atostaoni analorues soient Introduite», eu 
moment du vote des dtrrerents éructe». 

Aime». C. H. H' n. — t* Le rrade d^éjuéaat- cher 
ne peut êtr» conréré t de. sous-erOrUr» trop 
Jeunes et ées conditions <rte stricte, «h retient 
l'suributlon. U ne peut erre accord» W» dst adjo-
danu ayant dix aa» de serrioe et un en de rrade. 
— »• La nouvelle lot dee rartres qui entre ea appll-
eauou d'un* mantère pro!rressive » créé, dans 
cbeqii* reaiaiem dlnramerle, trot» adJudants-chcTs 
d* coeaBcani». deux adjudanis-chers t la comparnts 
hors rang. En outre, elle a prévu que le» adjudant* 
de bataillon pourraient être easieawot Ses tdju-
dantsrensr». 

F . l'sssretit» <t» Del'. — Ht réservisaa et terri-
torltui peuvent obtenir, pendant tour» osnracstion», 
us* iltaseli». de o rr. 75 p»r lomr, pis» » fr. M 
psr eaTent 4e motos de lé ans. Chaque année, dans 
le courant a» nvrembr*. ta rverutameat stress» t 
tous la* réserviste» et territoriaux «aU doireat rire 
convenant dan» le courant d» rannee suivante, une 
eau eoeiejU-avis pour les prévenir au au oh as 
auraient ans Senunde d'allocation t dépose». Cette 
demande doit être adressée au maire avant ta 
if. dérembre, en principe, et être ececmpcsnéc de» 
mémo Mae.» esc pour les îiemeoee de l'armée ae-
Ura. Le mslra envoie le dossier su préfst, tant t» 
soumettre au Conseil munlcieaL 

Va Meu déçu. K' <l — Actuellement, c'est le com­
mandant ds esta» fnrmét «u| seeorde le» ohsnge-
mmu d. corps. Mail ta consentement det deux 
cb*n de *ie>i est uesasealra. Il faut pouvoir invo­
quer des ratsoas g*»»»» de santé on d» faralU» 
pour avoir des ssaa*»» de saoce*. Il c» est d» 
antre* 4M pernautaueos. 

A. D. r. 4. nu il. — n est prévu dans I* Ici ser 
le recrutement que ! . . aernavs -i»ir*»aaiii S la 
réserve de rermée temtoiiale peuvent être con­
voqué» pour dos exercices spéciaux une ou Plu­
sieurs feèt. Mal» le *>U1 de ce» convocaUeits n* doit 
pas Ospaaser sept Bsurs. 

ÊQ avant- — 1* Votre poids est ratais et 11 est 
possible «q* vous n» sovet pas acwept* aetuelta-
ment connue engagé. Par votre taille, vous n'eut 
apte qu'au servie» dans les cuirassiers. — f Sans 
ta amis U »<vas. d» «usera »n« est de te» rranes, — 
!• VMS penrei ésmaaiST » vous engager de» qu» 
vous aor*' U *as. — t» La fume p»y» daq» 1* 
cavalerie d» l'Est va jusqu'à t frase. 

Aie*»*. 1-1. •— i* Il faut avoir denx ana 4e grade 
de tgus-ofQcier pour pouvoir te présenter 4 une 
*eeta Se toujorSclere, L'Intéressé doit toujours 
être lié ay rarvice Jutant sa sorti* 4* MU* école. 
«t «i la durs, ée ssa srainur ang-arernsot n'ast pas 
•iirésante. Il doit eontractar u» rin,»H»Bi»nl -> 
r* L'école de •o»s-sr»«tan êlèv»é orncier» d» 1» 
rarelarte eet 4 laisjar. — 3* L'avancement ait i» 
même a peu pré» pariant, — t* L» dures des 
études k Salut- italien! set de «ne anode. — h» Tous 
le» sons-lloutenaurta sont nommés lieutsnsnt» après 
deux ana de rrade. 

Clttte llit. U* CKtpeUe•&• \rmmtitrtt. — Voue 
poiires 4mwAt-' en commandant de raesatsntsnt 4 
être inesiansê en Airerte ou Tunisia. pour les 
autres astsatas. n eet falni demander au Conseil 
de reristen 4 en» adscté sut troupes coloniales. — 
Vous pourra» dennuader t passer 4*n* l'inUtuerta 
coloniale en arrivant su corps, malt H vous rtudra 
contracter un rencagement. 

O. C. D. — adresses une demanda d» «taveneemest 
d'appel pour les fraudes manoiorrea de cette aiiné*. 
4 votre coassai par l'Intermédiaire de I» gendar­
merie. -*- suées» douteux. 

M. ChMMeum*. 0» Bi. — Votre M» peut passer 
R visite mèdlcsie ot> Il voudra et 4 l'épequ* qu'il 
voudra »'ii dastra eaneraeur an t n n t m i s i anii-
aalre. Dan* tous |»t «areaux de raeruumeni, la 
visita a llau deux et trais rem par swasla». Cela 
ne l'empêcher» pss d'aller au a. n pourra deman­
der au colonel t être aiTerté t Boulogne, mais U 
n'est p»» »»r au*oa lui accorde astu r*v«ur. 

A, H., tlarttony v* "• — " a f s plus enera d» 
place» snt»iaf*minj dan» les régiments de r*vs-
lerle pour sas eaaaads d* tr*t» ana, aaaia n set 
fart Bossfaè» ou'aa en ait sdsarva pour des eneasés 
4» gueir» et etnq ans. U faut, pour obtensr des 
ransaïastatiit» précis » ce injet, rcovessar sa 
cornmaart.pi du surena d» recrutement n est pee-
srkta egalesnaot an» o>» ptec.» s* P»«calcul des 
ta mois d'octobre prochain. 

17a futur cntrêaster. — Vous ne 
eepté comaa» eudjuaniei que si ratft M 
néant pas t» tnaa*. — Oui, u r a des 
4 Lyrn. '.— i» «an» eannalU* de veus enraaar ta 
piva têt nossttdéT — Avec rinslructtcn que vous 
eves édja rasa, et d» eravall, vous poorrex arriver 
t aUaenur, Bans 

(14«4) M. P.^B, < 5 J « ^ P T » * - W ) ' < j ' r t * 5 
uS^fvrSSf 41 dit 4é*r»tXi"4*»^» »»P-
tawar*. t petobr» » 1 , qui est resté en vi­
gueur i . Teut voejaeeur qui déelora un champ 
pour ss f»ir» un pasaag» dans sa routa p*yar* 
!e dommage fait eu proprtétalra- et de plus une 
amende dé trois Journé»» ds travail. 4 moin* 
que le Juge de paix du canton n* décide que 1* 
chemin public est impraticable et, alor* le» 
dommages et lee frais de clôtura seront 4 la 
cliarge de la commua», . 

al donc. U «'agit d'un chemin publie, e'eet la 
commune qui êeule est responsable et doit 
réparer U dommage qu» votra pasaag* • pu 
sauter. 

(1440) M. M. (Nerd). — (Thaï*»»» et gant-
lieras. — Vous pouve» exiger des »h*ne»ux, 
*c propriétaire dêvept (air* écouler tout*» ta» 
esux Je »e» toit» tur sa propriété «ans éta­
blir 4UJUIIC taiflie sur la votre (Sri. 441 
C. olv.) : maie 11 faut bien veno aliénées qu'en 
temp* d'orage ou de pluie violente, l'eau dé-
vereara an partie ehea vous, et c'est un sa» 
4» force msfeure contre lequel oa as psut rien. 

mats d'octobre é* laquelle traur qu» t'snnée au 
vent eerapusee^taanx années d» grad» d» seus-
etneler 

On tvu**affi*itw, g. k, — Les sons-erneters en 
instance remploi clvti cemsussionBé. en vertu de 
l'a mit Tt eta la lai de rseanèement dp z| mari 1*0» 
a» sont pea «utertsas 4 cenesartr peur J'evstvos-
ment. 

Hépemtm itrectvment. '— Mlle M., t Ohemtllèrat. 
— P., 4-tnjan. — A. M., t parts. - . abbé C 4 
4 - 4 4 , 1 Page. — M. le ruré «c Ia*taa<7. — 
sTfla P.. S rasnau. — A. B. II., a Croix. — Q. F., 4 
Valeatilaraèl, — J. V.. 4 U Rivière. — j . f.. k 
Toftr». — Abbé B., t çalnt.rjensst-Maiiraux. — A. M., 
4 (atat-tlauaat. — A. M. t 9uai-Ump. r~ A. il-, 
» Uouvrne. — an* d» »., t ». — M. le curé do U 
Mots». — anoé a.. 4 uTarveJels. — Abbé B., d» 
•alnt-tlan. — L. L. » Malo. — L. 1., » Hiraon. — 
H. H., au aanc. — A., a Lwrogne. — Ahbè T. D.. t 
Matières, — abbé P. Q.. t Lsarorn*. „ r, i , | 
Everif. — »., 4 tenus. ~- A. H., t Vcndltres. — 
M. a . 4 testa»». — L. P.. 4 Hieim «. A. il.. I 
Dira». — J. 0., è Cirmauv — E. L., è Auberehi 
-sort, — M le dsran d* Pertalmoot. — M. ta curt 
le Oouralncourt. — A. B., S ttlM-WIStol 

RaJJSBGrttlvIWTS COMIKRaAlJX 

RBNSIIQNIMENT8 A L'USAGE OE8 
VOYAOEUR8 DE COMMRROR 

A MAOAQA8CAR 
L Ue de MuUugascu.i' puaeede un climat 

chaud e l huutiau ; louteiuie, si la vemuora-
ture est eieveo i>ur le littoral, on trouve de 
la Iralcbeux alauis le* terres uaute». 

I l'en nie sa divine en doux saiaona : la aai-
tvon ciiaudo ou pluvisuae, qui va geuamJ»-
meiit d'octobre a mars, et la saiaon sécha, 
qui comprend le reste de l'année. 

Cependant, si les deux saisons sont bien 
distincte* dans la région centrale et sur la 
aile ouest, il n'en est pas ainsi sur la côte 
uriautal» où la saison sache n a»t,en réalité, 
qu'une saison tnoina pluviaua*. 

L'époque la plus favorable pour entre­
prendre une tournée conjujerclale dan» la 
Colonie b étend d avril k ociùbr». Parmi les 
contrs* tan plus importai i» é. vitiiWr au 
point d* vua dtae affaiTe», on paut citer : 
Majung* (port de débarquement), Ajiala-
lava. Nossi-Bé, Diétro-Suaraz, (Antslrane), 
V'ohéoMir, Miiroantaetra, Sainte-Marie, Ta-
uuitave, Ankasotté, Tananariva, Andévo-
rante, Brickaville, Vatomandry, Antsira-
bé, Atnbositra, Mananjarv. Fianorantsoa. 
Karafangana, Betroka, Fort-Dauphin, Tai-
léar, Morondava, Maintirano, etc., etc. 

Le mouvement commercial eet en grande 
partie concentré dans iee ports k l'Intérieur, 
i*u Piégo-Suarez, Tamatave et Majunga *t, 
u l'intérieur, dana la ville de Tanaaartve. 

On évolua la dépense moyenne journa­
lier* d'un voyageur viaitant la colonie et 
comprenant le* frai* de séjour, d'hôtel, de 
tournée et autres, aaui las frais de voyage, 
de 25 à 30 francs environ. 

Las frai* d'hôtel, nourriture comprise, 
atteignent en moyenne 10 francs par jour. 
La langue française eet très répandue k 
Madagascar et tas transactions comntarcia-
les s'effectuent dans cette langue ; toute-
foi», si l'on se proposa de visiter la clien­
tèle indigène, la connaissance du malga­
che *t du hova peut présenter quelque 
utilité. 

En ce qui concerne 1* cortUDero», la Fran­
ce occupe sur la marché de la Colonie une 
situation prépondérant* ; la part de la 
Métropole, dans le commerça général de 
l'Ile, atteint actuellement 81,1 0;0. 

Parmi les principaux produits français 
de bonne vante OU susceptible de trouver 
des débouchés dans la colonie) on peut in­
diquer les suivants i tissu» de coton, outils 
et ouvrage» an métaux, machines et méca­
niques, vin», bùruîefcotarie, lingerie, vête­
ments et article» confectionnée, céréales 
(grains et farine»), articles de papeterie, 
ouvrages de sparterie, vannerie et d» cor-
derie, parfumerie «t savon», ouvragée ea 
peau et gn cuir, fonte, fer, acier, para­
pluies, poteries, v*rres et cristaux, flta, 
huiles végétales fixas, confiserie, cycle* et 
automobile*, tissus d* laine et de «oie, lait, 
beurre et fromages, articles de bureau, 
conserves alimentaires, produits chimi­
ques et pharmaceutiques, armas et muni­
tions, ouvrages en caoutchouc et eu gutta-
percha, pommes de terre et légumes secs, 
chapellerie, bougies, bière, instrument* d* 
musique, horlogerie, meuble*, liqueurs et 
spiritueux, bijouterie fausse, etc.. etc. 

Les relations entre la France et Mada­
gascar sont assurées par les vapeurs d« la 
Compagnie des Messageries Maritime» ; U* 
départs ont lieu de Marseille tous les 14 
jour» 

Les prix de passage sont les suivant» : 
Four Majunga, JJiégo<l»uaMS. — Billet 

simple : 1™ l.lao fr. ; » cl., «26 fr — Aller 
et retour : 1" cl., 1776 fr. i 8» cl-, 1.285 fr. 

Pour Naméla, Morondava, Anibohibé, 
Tuléar. — Uillet simple : 1™ cl-, 1,800 fr. ; 
» cl.. 000 It. — Aller et retour ; 1* e t . 
1,960 fr. ; » cL. 1.360 fr. 

FOUT Anulelave, Majunga, Muteamadti. 
Mobâly, Morom. — Billet simple : 1»» eL, 
l.lkv lt. ; > c i , Ç25 fr. — Aller et retour t 
1" el., 1.775 fr. ; 2- cl., 1.235 tr. 

Pour Tamatave : Billet simple : 1~ cl., 
1.205 fr. : » c l , 010 fr. — Aller et retour ; 
1» çl., 1,0*0 fr. ; ï» el., 1.8C5 fr. 

Les passagers ont la faculté de faire leur 
voyage par escale ; c'est-à-dire) qu'il» peu­
vent, sur le parcours pour lequel ils ont 
pris des billets, débaniuer dans les porta 
OÛ relâchent les paquebots et se rêeuibar-
quer ultérieurement pour continuer leur 
voyage par les faquebots suivant» de la 
Compagnie, dans un délai dp douze mois. 

Les biltata d'aller et retour sont valables 
pour uns duré» de vingt-quatre mois, y 
compris la durée des deux, traversée*. 

Las passagers ont droit au transport e n 
franchise dès quantités de bagages indi­
quées ci-après : Passager» payant pour 
l'Hisage exclusif d'une cabine de première 
classe : 250 kilos. Passagers d* l™ et » clas­
ses : 180 kilo*. 

Les excédents sont taxés au prix unifor­
me de 2* |r, ( « r 100 kilos. 

La Compagnie Havralse Péninsulaire 
dessert également les ports de Madngas-
ear, au départ d u Havre, de Bordeaux et 
de Marseille. 

Le coqt du voyage, de Tamatave k Tana-
narive, est de 122 fr. 80 sn P» classe et de 
54 fr. -40 «n » classe. Ce» derniers prix se­
ront réduits par suit* de l'ouvertur» de la 
ligne de chemin de fer de Brickaville à Ta­
matave. 

L'Office national du Commerce extérieur, 
3, rue Feydeau. Paris (2>), s e tient 4 la dis­
position de» intereeees pour leur fournir 
tous renseignements complémentaire» con­
cernant le régime applicable aux voyageur» 
de commerce (patentes, etc.), ainsi que ta» 
tarifs de chemins de fer et des corne egniee 
de navigation. 

DISPENSAIRES 

FACULTES CATTWIJOUES OE U U £ 

DI»P4.n©a.r«j •» in t -R**^ .*e> l 

•tue pu PORT, s» 
-.^SiW**}?**"**• — M, ta docteur Baitna » 
m£T?M*u < 1 i ' •lu,»*di. * deùVhawSn.^ 1"" ' 

Maladies de la bouche et des dents— M ta 
bu^ltetSis* 1 ; lmUlU œ e r c n * T v e n d r J d i . 1 

Maladies eatrtuglcatas. — M ta docteur 

g j r W M î ^ é n d r e d f T ^ n ^ ^ S . ^ 

TjMtiïSm de la peau. "^* st^fe^doeteiiêi 
Oanei. landL vaadreoi, è deux h s m r e » T ^ 

O i f t p e n s a i r e S a i n t - C a m i l l e » 
•W« OC LA BAtStE, 4 

Prtt lu Place et Tourcoing, (art A. H, J». 
*!î**d , e 8 de la gorge, du oex et de» eraOen. 

— M. le docteur Lavrand : mardi vatidaîdi 
*neuf b*ure» et d e m i i ^ ^va1, *«*»*' 

Maladies chirurgicale» M la tt«a^*_ 
Çraocht«nme (senleTd'hiver) " M îe e^eterS 

« S ° f M . ttW^Jik fcgttHt» Boa, 
M a i s o n B t - A n t o l n e 

«i« Pa-deua 
m, Botn-cvAsio viCTOii.Huoe 

MaladièVi des enfante. — M. le docteur As» 
irier : tous les jour* a neuf lmuxe»r^e»»»air 
le oUnsaneae eacepté. ** "•''"•• 

éOUB» AUXOUSL6 L l DI4PgNtAIRI 
BBT FERMÉ 

L*» ditnenchss et Jour» fériés. — Le 
des àiert». - Le Jour de la rentrée soT* 
de* i-acuité». — Le lendemain de Noelf-f' 
81 (.éceJatae. tas l * et 2 Jenvjer. — Le MarôZ 
Gras. r U 1» mars. - Uepuls le jeadi^aUn» 
jusqu'au mercredi solvant ex<dusi»*™a2~! 
Le louai de la Pentecôte _ Le ISroqueïet Z 
Le U JuiUot. — Pu 1 - aont aa »•» naintant! 

rspn seulement un des parsotanage» impor­
tants de la tribu sans cesse agitée, mena­
çante des Outad Sldl Rhelll, mais encore 
uveç des hommes étrange», venu» de loin 
sans qu» l'on pût dire d^u, qui éclairaient 
eq avant, en arriére, sur les cotés leur pe­
tits colonne ? 

Des hommes tannés par le soleil et la 
sueur, vêtue d'un seul burnous dont le ca­
puchon contenait des galettes séchas et 
uueiqu»» poignéea de datte*. 

p e s hommes courant sans cesse d'au 
iret de ehisn, avec leur bâton noueux, 
ieur matraque appuyée derrière la nuque. 

Av'jc einore des rharreliers masqués de 
'Cjijles noirs et armé* d* lancée, nllencieax, 
farouches. 

Dei hommes qui étalent le» facteur», les 
•heriimota les douaniers d'un Sahara fer-
aie, interdit à l'Européen, mortel pour lui. 

Ils allaient chez le Sultan de ces 
royaumes de la S°if « l de la mort, un sul 
an mystérieux plu» puissent que tous les 

sujtan» officiel», chez Snoussl, 
Ils avaiunt son raui de paaee et dés lors 

ds étaient sacrée, tekeu», pour ce» cou­
reurs, ces chameliers, tous des Khouana. 

v l l l 

Dé» qu'lt avait eu mis le pied au Maroc, 
e'eat a-dirf ^MI la terre la plus musulmane 
lui fût.'Ali ben Ahmed s'éUlt sen'i MIUV*. 

D.I is chaque passant, connu ou inconnu 
11 avait déoomiMs un défenseur, un hôte, 
'tilin» d»vsnta»s, nour lui dec^ndsnt du 
Prophète, chériff oi' noble c"? ITetam. fils 
de in iub>;iit, i! nvsit un sujet, en est |uve. 

Il s'était vftu du burnous, et maintenant 
aa personnalité se ctmf jndait avec la foule 

dss autres burnous comme un mouton se 
perd dans le reste du troupeau. 

Toutes les polices de la terre n'auraient 
pu retrouver le sergent-major déserteur et 
meurtrier sous la capuchon et le manteau 
blanc pareils aux eepuehone et aux man­
teaux blancs de centaines de millier» d'au­
tres hommes, se les semblant tous encore 
par la taille, les traits, le teint, les attitu­
des, se solidarisant tous pour la défense 
uèa que le Rouml essayait ds torter la 
main »ur l'un d'en*. 

Ab I l'élève fugitif et traître du capitaine 
Deval pouvait être bien tranquille a cette 
heure I 

Et U l'étajf. 
Il l'éUit d'autant prus que des douros 

épsisaleaiient, alouraissaient notablement 
la ceinture de cuir fc pochettes qui retenait 
sa courte culotte de laine. 

F.t II allait. Il allait devant lui, soulevant, 
d'un pied rapine, les sandales de corde 
tressée qui le protégeaient contre tas cail­
loux et les en i ne» du chepiin. 

Il allait vers le Sud-Est, n» voulant point 
quand même, trav«ra»r l'Algérie avant d'ê­
tre parvenu aaanz bas pour que le» l a -
trouilles d» gendarme» ou de spahis fussent 
devenues un* exception, un* rareté. 

Exception, rareté facilement evHafclet. 
Il atteignit lee rlauts-Platemix Ue l'Atlas, 

cette aorte de muraille <!ui sépare l'Algérie 
de» Arabes et des Berbères sédentaires de 
l'Algérie d<-•; Arabes et de» Derbén-s esdeo-
tairei d« r k l g é m do» Aralie» el de* Berbe-
rrs n»ms<la.i. le» fiancliit «t <iéi'(Mcliu dans 
le- plnlnes sànd l.n 'jui aont ledomulne des 
prist^ui-s rrranta 

Plairr*i sans l l i l o t nkturttger purfois | 
épaio, succuieuts et parfois courts, durs, • 

desséchés, t laines parfois verdatr** d'alfa, 
de diss, d'arbrisseaux et parfois grises de 
sebta st de sel. 

Plein** grises qui deviennent la solitude 
aride, la solitude que tachetant alors, re­
fuge*, source* et jardins bénis, les oasis. 

Il allait. 
Et l'orgueil gonflait sa poitrine k chaque 

nouvelle «niambée qu'il faisait ver» tas 
grandes tentée ravées marbrant çk et là, 
par groupes, tas immensités des parcourt 
Sahariens. 

Cet fumée» bltuktres des foyer» lk-bas, 
ou lk-bas ces poussières dorées que soule­
vaient des troupeaux innombrable» c'était 
pour lui, ta petit-fils du marabout 61 811-
man, lu pairie encore inconnue, la famille. 

Car de l'Afrique il n'avait guère vu que 
l'autre extrémité, celta du paya de» Noire, 
du pays de su mère. 

Celta-cl c était la belle Afrique, l'Afrique 
Arabe, l'Afrique d*» conquérants, de* Dey*, 
des Deys, des Sultan». 

Et aussi la famille riche, aristocratique. 
lu famille des chefs, des chef» rowssaeurs, 
guerrier» religieux. 

Ici it était quelqu'un, il était un fil» 8s 
grandes tentes un chef successeur de chefs. 

11 n'avait qu'à s» présenter, k crier son 
lions aux approches du premier de use 
groupe» de tantes. <ie ces douais aux mai­
son» de poils s» déplaçant a chaque eputse-
nwnt d* 1« util are, et tout aussitôt on Tac-
cuolJler»lt. on lui ferait pince, fête. 

<Hi le fèersit iiituv* de plu» «u plu», à ra«-
s u r e o u s l'on atpreadra't uu'tl avait lûché 
l'-iiméo de» Hounii», ses tducutetii's et qu'il 
marchait vers l'astre d* Snou»si pour 
y prendre le mot «Tordre de la révolta et 
créer des difficultés aux marne» Rouirais, 

depuis tas oasis du gahara jusqu'aux rives 
de* fleuves du Congo. 

Il était alors daus ta pays des Nomades 
Sahariens. 

Le pays dee chevaux aux robes d'or et 
d'argent. 1» pays des dromadaire* rapides, 
le pays dont une seule des familles suffit k 
former avec ses esclaves et ses tètes de bé­
tail un» sorte d'armée en marche. 

On l'aocueillit, on le bénit, on le gorgea 
de victuailles, on l'enveloppa de burnous 
de laine fine, on le nt étendra sur les tapis 
aux couleurs éclatante», on lui donna des 
missions confidentielles, tantôt sous les ton-
tes de tel furent et tantôt sou» celles de tel 
autre. 

Et il courait vers le* oasi» du Sud, tantôt 
sur le dos d une jument de race, tantôt sur 
ta boaae d'un méhari, «aa* crainte aucune, 
( a s plus de nuit que de jour, 
' Ce n'était point pour lut que le» senti. 

ru'Iles caracolant aux flanc» des campe­
ments lançaient leurs menaces aux quatre 
vents du désert 

Puis n*u k peu les groupes da pasteurs 
nomades s» firent rares. 

L* beau pays des riches tro'psuux fini», 
sait. 

Le paye de la soif s'approchait. 
Mut» le raye de la soif c'était aussi I» 

puy» des oasis, le pays de la liberté, plus 
grands, le pays où l'on ne rencontrait plu» 
le Pouml exécré, le pay» des mirages. 

Ali «alun do la main le» dernière» Ion. 
gnss rltt-s de chameaux pro!U-"i'K leurs sil. 
liouettc» étranges dans la pouijire du cou. 
chant, le», dernières tentes brunes aplaties 
sur le» touffes d'atfa conimg dç grands oi­
seaux morts et il s'enfonça dans la Senara 
vide, mystérieux. 

Ce furent alors las sablée jaunes après las 
sables jaunes ; eu lieu du clocher qui an­
nonce le repos, l'abri dans la plaine d'Eu­
rope, ce fut le palmier qui annonce l'oasis. 

Le palmier dressé dans le sllenee brû­
lant, aveuglant. 

Et l'oasl9 aux petits murs bas qui sem­
ble bien plutôt être un cimetière, le cime­
tière de* solitudes : Tonals où 1* bruinée--
ment des palmes, semblable à un étemel 
froissement de lames d'épôea, remplace la 
douée chanson de In cloche qui accueille. 

Lk-bas, su lieu d'être une charrue de la­
boureur vous guidant vers le but, cette ta­
che mouvante c'est le méhari d'un pillard 
de la mer de sable, pillard qui guette sa 
proie et pointera sur elle s'il la devine plus 
faible que lui. 

Pour bornes, aux croisements de ces usu­
res de la terre calcinée qui sont les routes, 
des «mas d'os blanchis, les os des bêtes et 
des gens <iue la caravane a laissés derrière 
elle, mourants, abandonnés, 

Immensités désolées, écrasantes où le 
gîte à atteindre semble toujours plus loin, 
où l'horizon semble vous fuir, où le voya-

f eur est perdu dans des contrées diverses 
ont chacune est, à elle seule, vaste comme 

l'Europe. 
Il faut des âmes trempées, des corps de 

fer pour ces traversées de l'Océan de sa­
ble. 

Ali avait cela U'uborà, et en plus son am­
bition, sa haine. 

Il avait encore eett* illusion nue la bonté 
'Je Disu a donnée aux plaines brûlées, aux 
murais do «el des arejciiries mers dispa­
rues, le mirage qui console le voyageur 
épuise, qui le trompe sur aa fatigue, qui lui 

tait, pendant quetrruea minutes, enirevnia 
une sort» de paraWs. «*«srvuuf 

C'étaient, en avant des jambe» grWei de 
son dromadaire s'allongeant sans fjêviv 
c étaient, pour se» yeux rongés par le van» 
et qu abritaient sa main, c'étaient des v i iu 
comme Paris, des châteaux sur l e X r c T d a 
lacs, de» forêt» humides et des dmeTan* . 

Mais l'illusion durait peu, durait ce ou» 
d>tre un météore traversant la voûte d« 

Et l'3S$assin de La Maladière revovaié 
dans son imagination, les plaines o b e c ù ï ï 
d a s e ^ r o n a l e C a m p f o H , avec l e ^ n ^ , 

•™Tffi&FZg£ Marthe a-* 
Son heure à lui viendrait 
Il voulait écraser. A quelque prix oue «s 

« t . celle qui l'avait repoussé, bafoué 
Elle et les »iens. «moue. 
Les écraser par la splendeur du noirvnii 

auquel il parviendrait 0 U P 0 * ^ 
f A «ti.crw. i 
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